Réunion des Recteurs: mot d’accueil
Prot : 09 0526
Vous êtes les très bienvenus à cette réunion ! Certains d’entre vous prennent part pour la première fois à ce genre de rassemblement ; les autres ont déjà participé à notre assemblée des recteurs de 2005. Dans les deux cas, nous sommes heureux de vous voir sains et saufs et vous êtes tous les très bienvenus.

Au nom du Supérieur général et de son Conseil, je voudrais vous remercier ainsi que votre équipe pour votre dévouement dans ce ministère de la formation. Merci également d’avoir pris le temps de répondre aux questions préparatoires à la réunion. Votre présence et votre participation en seront enrichies et nous pourrons chercher ensemble comment mieux former les Missionnaires d’Afrique pour qu’ils soient des disciples de Jésus et des fils de Lavigerie heureux, compétents et humbles.

1. Cette réunion
Chaque communauté de formation a quelque chose à contribuer à cette réunion. Nous apprenons les uns des autres. Ouvrons donc nos cœurs les uns aux autres et à l’Esprit de Jésus. Rappelons-nous que, fondamentalement, la formation est un processus qui reflète l’interaction des personnes de la Sainte Trinité et que nous sommes les témoins de ce qui se passe.

Au nom de notre famille missionnaire, nous pouvons accompagner le processus de croissance de la vocation ou aider d’une autre manière à vérifier la méthode de discernement. Par votre ministère, vous aidez les candidats à grandir de plus en plus dans leur découverte de ce que Dieu veut qu’ils fassent.

Le choix des formateurs est une chose que nous avons essayé, en Conseil général, de prendre au sérieux. Il est clair que notre première contribution à la formation est notre exemple personnel. C’est dans ce sens que nous dialoguons en permanence avec les provinciaux pour qu’ils libèrent des confrères plus jeunes en vue de la formation. Heureusement ou malheureusement, ceux qui sont bons pour la formation sont bons également pour d’autres ministères, et nous nous trouvons ainsi privés, soit par le choix des confrères, soit, récemment, par le Pape, de certaines personnes qui avaient été préparées pour la formation !

Nous considérons aussi que la formation continue des formateurs est importante. Il vous est bon d’être mis à jour dans votre domaine de spécialisation et dans les outils qui peuvent vous aider à accompagner les jeunes dans la croissance et le discernement de leur vocation. Nous vous encourageons à planifier et budgétiser la formation permanente dans vos équipes pendant votre temps de service sans attendre la fin de votre mandat. Nous voudrions cependant vous rappeler deux choses :

· les coûts doivent être raisonnables (avec votre participation personnelle, si possible) ;
· votre présence est votre ministère prioritaire dans vos communautés de formation.

La formation permanente peut se faire par la lecture pendant l’année et par des sessions en temps de vacances, évitant ainsi des périodes d’absences prolongées pendant l’année académique.

Comme vous l’avez vu sur le programme, nous traiterons des questions relatives à JPIC & la Rencontre pour voir comment la formation les prend en compte actuellement et ce qui peut être amélioré, pour que les futurs missionnaires soient mieux préparés à la mission qui les attend. Vous vous souviendrez probablement de ce que, suite à la discussion du Conseil plénier sur JPIC & la Rencontre, le Conseil général a décidé que, tout au long de la formation, les formateurs devaient :
· être attentifs à l’ouverture missionnaire des candidats ;

· encourager les candidats à prendre des cours et à vivre des expériences qui entretiennent notre charisme missionnaire dans les domaines de JPIC, œcuménisme, rencontre avec les musulmans, les religions traditionnelles africaines et les nouveaux mouvements religieux ;

· s’assurer que les sujets missionnaires constituent la partie centrale de leurs études, même s’il y a des cours facultatifs dans un consortium. La liste de ces sujets devait être envoyée au secrétaire pour la formation initiale avant janvier 2008. 
Au cours de nos visites aux communautés de formation ainsi que dans notre correspondance et nos réactions à vos rapports annuels, vous vous rappellerez que nous sommes toujours revenus sur cette question, même si ça ne plaisait pas à certains. Cela fait partie du cadeau pérenne que notre Société est appelée à offrir à l’Afrique en particulier et à l’Eglise universelle en général, même si nous ne sommes pas les seul à l’offrir.
Au-delà des compétences, il y a l’attitude du disciple qui désire que tous atteignent la plénitude de vie pour laquelle Dieu les a créés et à laquelle il les appelle (Jn 10 :10). Nous espérons que les discussions qui vont prendre place durant cette réunion nous aideront à progresser. 
A la lumière de ce qui est aussi arrivé récemment dans nos communautés de formation - certains candidats « découvrant » qu’ils auraient pu choisir plus tôt d’être Frères – nous partagerons et échangerons sur la manière dont nous pouvons accompagner ces quelques candidats qui se sentent davantage appelés à vivre une vocation de Frère plutôt que de prêtre.
Depuis le dernier Chapitre, trois petits groupes de formation de 4ème étape (Nairobi South C, Kinshasa et Jérusalem) ont vu le jour et l’expérience s’est révélée positive. Cette réunion nous donne aussi l’occasion d’avoir des informations directes sur ces communautés et d’échanger sur les avantages et les défis de ce type de formation. Les responsables de ces communautés sont parmi nous. Ils seront enchantés de partager leur expérience avec vous pour que nous apprenions les uns des autres. Deux autres communautés de formation ont ouvert leurs portes depuis juillet 2008 (une 4ème étape à Merrivale –Cedara, en Afrique du Sud) et en septembre 2008 (une 1ère étape à Balaka, au Malawi). Certaines voix se sont élevées contre l’ouverture de Balaka, mais elle nous a donné l’avantage supplémentaire de n’avoir plus besoin de respecter les limites de quota qui nous étaient imposées à Jinja et Arusha. En revitalisant la promotion vocationnelle, nous espérons être capables de remplir tous ces centres de formation !
Cette réunion a lieu un an avant la tenue du Chapitre. Vous avez probablement reçu et lu attentivement le Document de travail pour les assemblées pré-capitulaires. Je n’ai pas l’intention de le commenter. Vous aurez l’occasion de le faire dans vos communautés de formation. Je voudrais seulement attirer votre attention sur une chose qui a été évoquée par treize provinces ou secteurs : « La formation missionnaire pour un apostolat du 21ème siècle » (p.9). Nous formons aujourd’hui des gens pour la mission. Les défis d’aujourd’hui sont différents de ceux d’hier. Nous devons en tenir compte. Comment le faisons-nous ? Concernant les formateurs, le même document dit : « Définir clairement le profil et la formation des formateurs en vue d’une formation ouverte et personnalisante » (p.9). Les confrères sont donc concernés par ce qui se passe dans nos communautés de formation. Ils se soucient de vous ! Des réunions comme celle-ci sont importantes car elles nous permettent de nous  entraider pour offrir au monde africain les missionnaires dont il a besoin. Si vous avez des propositions concrètes à faire aux membres du Chapitre, vous en avez ici l’occasion.
2. D’autres questions qui nous tiennent à cœur

Le dernier Chapitre a encouragé les confrères et les candidats à être bilingues autant que possible, mais ce n’est pas encore le cas dans beaucoup de nos communautés de formation, aussi bien pour les candidats que pour les formateurs. Nous savons qu’il y a toujours de bonnes raisons pour cela. Toutefois, de notre côté, et spécialement quand nous devons placer des candidats dans les communautés de formation, année spirituelle, expérience pastorale ou quatrième étape, nous rencontrons des problèmes à cause du grand déséquilibre linguistique. Nous savons qu’il y a eu des réactions au fait que certains candidats ont été retardés à Bobo parce que leur français était insuffisant pour leur permettre de profiter de l’expérience spirituelle. Certains d’entre vous demandent que la question de la langue ne soit pas une condition, mais nous nous demandons comment l’éviter si nous voulons vraiment qu’une expérience-clé comme celle de l’année spirituelle soit profitable. Nous pouvons encore en discutez, si vous le désirez. Cependant, nous voudrions que vous continuiez à encourager les candidats en communautés de formation à être bilingues autant que possible.
Jusqu’ici, la PAC a accepté d’offrir des cours de français aux stagiaires venant de Tanzanie ou du Kenya qui n’avaient pas à apprendre le swahili. Par la suite, il se pourrait que d’autres provinces offrent des cours d’anglais ou de français, même si l’étude de la langue locale devait en souffrir !
La période d’expérience pastorale, bien qu’elle ne vous concerne pas directement ici, demeure le maillon le plus faible de la chaîne de notre programme de formation. Il est plus difficile de garantir qu’elle atteigne les objectifs qu’elle s’est fixés. Nous avons donné des directives aux Provinciaux concernant le choix des communautés et le suivi de l’expérience.

Le renouvellement de la déclaration d’intention que vous avez proposé et qui a été approuvé par le Conseil général est pratiqué régulièrement dans les provinces. Il a rendu les candidats comme les communautés d’accueil plus conscients du fait qu’il y a une progression par étapes dont il faut tenir compte.
La préparation à l’expérience pastorale à la fin de l’année spirituelle et l’évaluation que vous en faites au début de l’étape finale sont des moments importants. Si, après l’évaluation, vous jugez nécessaire de faire un rapport aux Provinciaux, cela les aidera à améliorer la qualité de l’accompagnement durant cette étape. Nairobi South B l’a fait l’an dernier !
Il est de fait que le premier contact de beaucoup de jeunes avec nous se fait par les copains. Nos communautés attirent les jeunes gens (et aussi les jeunes filles) ! A cet égard, nos communautés de formation, où qu’elles soit, peuvent aussi fonctionner comme communautés d’animation missionnaire et de promotion vocationnelle. Bien que nos candidats soient notre première responsabilité, restons ouverts, et, quand c’est possible, créons un espace pour ceux qui désirent mieux nous connaître et qui ont quelquefois besoin d’être accompagnés pour discerner comment s’engager. Alors que nous préparons le 150ème anniversaire de la Société, la lettre sur l’animation missionnaire et la promotion vocationnelle a provoqué un réveil dans ces domaines et nos espérons qu’elle amènera davantage de jeunes gens dans nos communautés de formation !

Pleinement conscients de la responsabilité des membres de la Société dans leurs relations avec les enfants et de ce que, malheureusement, la confiance qui leur est faite peut être trahie, nous avons aussi produit des Directives pour traiter de l’abus sexuel sur mineurs :

(http://www.mafrome.org/societe/csa_textgb.doc). 
Nous avons demandé aux provinces et secteurs d’adapter ces directives à leurs systèmes et pratiques juridiques nationaux. Nous vous demandons d’étudier ce document adapté en vigueur dans vos pays et d’aider les candidats et les formateurs à le respecter. 
Nous venons de commencer un document de réflexion complémentaire : Fidèles à notre appel. Il devrait compléter celui qui traite de l’abus sexuel sur mineurs, mais visant spécialement à nous aider à vivre entièrement notre vocation de serviteurs et disciples dans le ministère d’une manière aussi responsable que possible. Il sera discuté avec les provinciaux après cette réunion et plus tard dans les assemblées pré-capitulaires. Nous espérons que, par la suite, il verra le jour en tant que document susceptible de nous guider. Nous attendons des communautés de formation qu’elles participent activement au processus de création de ce document concernant notre intégrité dans le ministère.
3. Regardons vers l’avenir

Après six ans comme Secrétaire à la formation initiale, Dominique ARNAULD retourne offrir ses services comme formateur sur le terrain. De la part du Conseil général ainsi que de votre part –si vous me le permettez- je voudrais le remercier pour ses années de service ici à Rome. Nous l’avons vu travailler avec amour et passion pour que tout aille bien chez les candidats, les formateurs et les communautés de formation. Sa collaboration avec le Conseil général a été précieuse et nous a permis de donner les consignes nécessaires sur les questions de formation. Merci, Dominique, pour ton labeur dans la chaleur de midi et pour avoir accepté de « sacrifier » ton cher « pays Mossi » au bénéfice de la Terre Sainte. Nos prières t’accompagnent et nous comptons sur les tiennes.
C’est avec une joie sans mélange que nous accueillons Bernard R. Tremblay comme digne successeur de Dominique. Nous aurons tout le plaisir de découvrir ou de redécouvrir ses talents en de nombreux domaines (liturgie, art, pastorale, etc.) et sa passion pour le Père Lavigerie. Nous serons heureux de travailler avec toi, Bernard. Que ce nouveau ministère t’apporte épanouissement dans ta vocation missionnaire. C’est un travail exigeant, mais gratifiant à sa manière. Demande à tes prédécesseurs et ils te le diront ! 
Alors que certains viennent juste de commencer leur service comme recteurs pour cette année académique 2008-2009 (Emmanuel NGONA, Julian KASIYA, Apollinaire CHISHUGI, Grégoire MILOMBO, Raphaël GASIMBA, Ignatius ANIPU), d’autres finissent leur période de service cette année (John GOULD, Charlie TIMONEY, John ABOBO, Frank BARNES, François-Xavier BIGEZIKI, Joe BUHOLZER). Nous remercions Erasto SHAYO, Gerry MURPHY, Dave SULLIVAN, Tom REILLY [remplaçant Cor De VISSER], Jacek WROBLEWSKI, Eugenio BACAICOA, Gaetano CAZZOLA, et x, [remplaçant de Ignatius ANIPU] pour leur service dans leurs communautés de formation respectives. De nouveaux recteurs vont bientôt arriver dans certaines communautés de formation (Sergio VILLASENOR en est un) ! Puisqu’ils n’ont pas encore été nommés officiellement par le Supérieur général, je ne vais pas les citer. Je les remercie ainsi que vous tous ici présents, pour votre ministère. Demeurons unis dans la prière.
Nous remercions Bob TEBRI, ancien recteur de la Ruzizi, d’avoir accepté d’être le modérateur de notre réunion, Michel CARBONNEAU, secrétaire général, d’avoir accepté le travail de secrétaire et Donald MACLEOD de faire les traductions. Accordons-leur notre entière collaboration pour que notre réunion soit un succès et porte du fruit.
Bonne route !
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